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ASSORTIMENT COMPLET DE

Fer, Ferronneries, Métaux, Quincailleiies MUFACTURES;
HACHES, GODENDARDS, CHAINES POUR LES VACHES, FANAUX, GRELOTS,
PATINS, COUTELLERIE DE TABLE ET DE POCHE, FUSILS DE CHASSE, ETC.

Les voageurs (le la maison partent avec leurs nouvelles collections pour la saison d'automne. Nous avons lieu (le croire que nos clients
et les nîarchanids en général trouveront dans leur assortimnelt varié des articles de bonne vente, et à (les prix réiufxérateurs.
Coisultuz nos prix avant d'acheter: vous y trouverez un premier profit à réaliser sur vos achats chez nous.

» L. H. HEBERT
apparence le raison, la perspective en Europe. h se déclare très satis-
d'une sensible augmentation des fait à tous les points de vue, sur-
prix. tout au point de vue des affaires.

**
Les débiteurs n'ont pas beau jeu

au Siam avec leurs créanciers, et M.- Cugnié de la maison G. de
pour peu que la mode siamoise s'in-abricants de cachemire
troduise au Canada, nos marchands tellerue à Sntr o il vste
vont pouvoir se la couler douce !

Dans ce pays privilégié, les débi- les maisons de gros.
teirs arriérés de trois mois dans Le représentant de la maison
leurs paieinspuetêr Thomas M1ichaud, également de la
leurs paiements, peuvent être em rue du Sentier à Paris, est lui
poigés par leur créancier et con- i arrivé à Montréal, d'où il est
traints à travailler jusqu'à parfait a p T
remboursement de la dette. Ma i u rnd comeced

Si le débiteur s'enfuit, son père,
sa femme ou ses enfants peuvent cachemire, etc.
être tenus en esclavage jusqu'à ce - - -

que la dette ait été acquittée. ANCIENS ChAPEAUX
Cette solidarité obligatoire de la

famille dans le paiement des dettes Ue affiche de chapellerie mo-
d'un de ses membres pourrait ser- der.ne ina fait penser aux diverses
-ir d'exemple dans bien des pays 1 coiffures que nos pères, nos grands-

Une let tre de Smyrne annonce que
la récolte (les figues en 1898 se rap-
prochera plus de- 25,000 que de
30,00% charg±ments à dos de cha-

Notre ami M. C. X. Tranchemon-
tgne est de retour de son voyage

pères, nos plus vieux ancêtres ont
placées sur leur tête uniquement, à
l'origine, dans le but de se garantir
des intempéries des saisons et qui,
suivant les époques et le degré de
civilisation, dpvinrent quelquefois
des objets de grand luxe et de'haut
prix, d'une forme souvent heureuse
mais aussi parfois grotesque.

Sans remonter au Déluge on peut

dire que les premières coiffures dont
les descriptions nous ont été con-
servées sont la tiare des Perses, le
bonnet collant et diversement orné
des Egyptiens, et le bonnet dit
phrygien qui fut en usage dans toute
l'Asie Mineure.

Les artistes lui ont créé une sin-
gulière fortune à ce bonnet phrygien :
ils en ont fait un des emblèmes de
la République, de la Liberté, alors
que cet honneur revenait de plein
droit au simple bonnet pointu que
les Romains nommaient pileus, le
bonnet des affranchis. Mais il était
si peu décoratif, si laid même, ce
pauvre bonnet pointu, qu'il n'en
faut pas vouloir aux artistes-d.'avoir
un peu estropié la vérité historique.

Les Grecs et les Romains adoptè-
rent des coiffures variées dont nous
connaissons les formes par les mé-
dailles, les sculptures, les peintures
(surtout celles des Pompeï et d'Her-
culanum) ou par les descriptions
des auteurs. Ces chapeaux fort
simples, essentiellement pratiques,
étaient en feutre et n'avaient d'au-
tre prétention que de préserver la
tête de la pluie ou du soleil.

Les Barbares qui envahirent l'Em-
pire Romain marchaient nu-tête ou
avaient des coiffures faites de peaux
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